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l'honneur de l'Auceur, que pour voftre fatisfaétion, Adieu 





veux chanter les Barricaces, 
ëtles populaires boutades, 

AM Dontrout Paris fut alarmé 

Lo (SH Alors quele Bourgeois armé 
NES LVonna def belles vezardes 
À ro; brauc, ioldats des Gardes, 

Et fic voir que le batelier | 

ER dangereux fur {oh paillier. 

Racoute moy ,mufe grotefque 

D'où vint cette humeur foldatefque, 
Apprens-moy de ces mouuemers 
Quels furent les commencemens, 

Er quel fuccez eutla furie 

: De la nouuelle [aquerie. 

Depuis tantoft cinq ou fix ans 
L'auarice des Partifans, | 
Traitans, Sourraitans, gens d'Affaisé, 
Race à noftre bonheur contraire, 
Pilloit auec impunité 

Les biens du peuple en liberté, 

Et fousprerexte du Tatiffe 

Rien ne s'échappoit deleur griffe, 

Ce mal nous alloit deuorant, 

- Et comme l'on voit vo torrent 
Tombaat du fommet des montagnës 
Serépandant fur les campagnes » 
Etendre par tout fa fureur, 

Porter la crainte & la rerreur 
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Dansles villes & les villages 3 + à 03 
Ainfi l'excez de leurs pillages | EE 
Comme celuy deleur pouvoir Fe EÉA 
Nous reduifoit au defefpoir; | nas 
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Quand lebon Demon dela Francë 
Touché de voir noftre fouffrance, 
Fitque perdans le iugement 


ls fe prirent au Parlement, É 


Sepromettant queleur malice 
Triompheroit dela lukice, 
Etque ce grand Corps atterté — 
Leur repos feroit affeuré. 
Laloictte fut la machine 

Qui fut deitinée à faruine, 

Et le ptege quelon tendit. 

Aux Officiers par vn Edit, 
Lequel mettoiten apparencé 
Leurs Oficesenafleurance. 

On demandoit par cet Ârreft 
Comme par maniere de preft 
Quatieannées detousleurs gages, 
Mais lors que l'on vint aux fufliages, 
Ïl parut, & non fansrailon, | 
: Déffousle miei quelque poifon, 
Dont laliqueur eftoit mortelle 

A la fanté de l'efcarctlie. 

En mefme temps de tous coftez 
Des autres corps les Deputez 
Atraquez depareilles craintes, 
Arriuent, parlent , font leurs plaintes 
Contre la perfecution, 

Implorent la protection 


De ceux qu'ils appellent leurs Peres, 


Difent l’eitar de leurs miferes, 
Et que fans douteils font perdus 
Sipar eux ne font defendus ; 
Demandant que chacun s’vniffe 
Pour refifter à l'iniuftice, 
Etremonfhrer coniointement 

A la Reyne ce traitement. 

Cette affaire mifeenbalance 
Fureftimée dééonfequences, 
Fe comme il ne faut fotemetit 
S'embarquer, ny legerement, 7 
ts | L'vnion 
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-L'vnion trés-fort balottée. 

Nc fut pas d'abord arreftec, 

Les regiftres font apportez 

Et foigneufement confultez, 
‘Oalit,onvoit, on examine 

La loy ciuile & la diuine: 

Mais enfin pour conclufion 

Les voix furent à l'vnion: 
-Les Parcifans par cette voyë 
.Voyans éanouyr leur proye, 

Et leur fonds eftre diuerty, 
Duquel ils auoient fait party, 

Et s’il faut dire quelque auancé 
Baptifent cecy d'infolence, 

Qui fair breche à l'authorité 

“De la Royale Majefté, ne 
Ainfi qu'aux droits de la Couronne: 
De tous coftez cecy refonne, 

Et le Confeil fait vn Edi& 

Qui fvnion leur interdits 

Le Parlement demeura ferme, 

Et la chofe eftantence terme ; 
‘On mit par auis du Confeil 

Au mal vn fecond appareil 

Et pour diffiper cet orage | 
Quelques: gens furent mis en cage; 
Si l'on fit mal, fi l'on fitbien, 
Ice m'en rapporte & n’en feay rien, 
Et pour dire vray ne me pique 

De me connoiftre en Politique, 
Car en ce meftier le hazard 

À fouuent la meilleure part: 
Aux nouuclles de cettre prife 

Æa Bazoche fur fort furprife , 

Ce mal au lieu defecalmer : 
Paruc de nouucau s’allumer, 

On s'aflemble, on crie, onprotefte, 
Qui iure, qui gronde, qui pelle, 
Quelqu'vn parlé plus hautement 
Et le plaint dy gouuernement , 
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J'entends celuy de la finance, 
Pour l'autre on garde le filence ; 
 C'eft bienaffez delepenler 
De peur de fe- trop auancer: 
Cependant la Reyne Regente l 
Comme elle eft fage &tres-prudentë 
Voulant à cecy promptement 
Trouucr quelque temperament ; 
Remit , penfant calmer l'affaire ». 
La Polette à fon ordinaire; . 
Fic reuenir les exilez : 
De la frontiere rappellez : 

Mais defendit aux Compagnies 
De fe treuuer encoré vnies, 
puifque eur remettant le preft 
Elles eftoient hors dinterelt. 
Neantmoins Meffieurs des Enqueftes,: 
Dont aucuns font de fortes teftes, . 
Et d'ordinaire à dire net 

L'ont affez proche du bonnet, 
Furent d'opinion contraire: 
 L'vn dit, Meffieurs c'eft vn myfere - 

Si nous ceflons d’eftre affemblez 
Danstroisiours nous fommes fanglezs + 
Nos biens, de mefnie que nos vies, 
Rcleueront de ces harpiess 

Enfin ,ce n'eft pas d'auiourd'huy- : 
Qu'on dit ce qu'ilte fait, fait luy.” 
Machiauel grand politique ù 
Qui des Cours auoit la pratiqués 
Daus fon damnable art de regner - 
Ne l'a fceu que trop enfeigner, 
Toutes les faueurs apparentes 

Sont des marques tres cuidentes - 
Du venin caché là deffous. 

Helas , Meflieurs, fouuenez vous. 
De Sinon+du cheual de Troyes 
Comme Ilium fut mis en proye, 
Et le vieil priam peu rufé, 
Sous vn faux cheual abufé; 
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_ L'autre la fegle feurecé:° 


pérmettez que ice vousle die, 
Tour cecy;a'eft que Comedie, 
Les biens receus hors de faifon , 
Les recompenfes fans raifon, 
Ainfi que les chants des Sirenes, 


_Marquent les tempeftes prochaines ; 


Le falur dans vn mauuais pas 
Confifte à ne relacher pas, 
Souuent c'eft proche du riuage 

Que les matelots font naufrage: 

En deux mots voicy mon aduis, 

Si mes fentimens font fufuis : 
Mcflieurs auant toute autre chofe, 
Afin d'affermir noftre caufe, 

Qu n'eft pas fans befoin d’appuy, 
Nous conclurons tous auiourd'huy 
Que l'on foulage la canaille, | 
Qu'on remette-vn quart de la taille, 


Que de nos païs defolez 


Les Intendans foient rappellez : 


"Que [es Eleus,bien que vermine, 


Exercent-au moins pour la mine, 
Et foient mis en leurs fon@tions, 
C'eft par telles inuentions 


Que le peuple prompt & volage 


Se meut, fe conduit & s'engage. : 


Quand le,peuple fera pour nous 
Sans doute qu’on filera doux; * 
Mais fi nous manquons cette voye, 
Quelque tempscalme que ie voye, 
J'apprehende fort linterdir, 
Songez-y bien Meffieurs, j'ay die. 
Lors chacun parlant à l'oreille 
Auec fon voifin fe confeille, 
Faut-il le croire, cedit-on, 

L'vn dit qu'ouy, Pautre que non; 
Tel eft d'opinion diuerfe, | 

L'vn la fait., l'autre la trauerfe: ! 
L'vn dit que c'eft trop attenté , 
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Cette venérable confulte 

Auoic foct de l'air d'vn tumulte , 
Et comne nous voyons fouuent 
Lors que l'on chafle à mauuais vent 
Que des voix de diuzrs meflange 

Font aux vieux chics prendre le change, 
Qu confus dans vn fi grand bruit 
Ne fuiure les voves lanuit: 
Encor'que parmy cette émeute 

Les prefñidens chefs de la meute 

D abord ne donnaffentles mains, 
Tous leurs obttacles furent vains,, 


Enûa les fondeurs l'emporterent, 
Et fuiuant eur intention 7, 
L'on fe tient à laionction. 

D'Emery contre fon attente 

Trouua la fortune changeante, 

par des confeilsaccommodans 
Onreuoqua les Intendans. 

La Reyne méme, à ce qu'il femble, 
Frouue fort bon que l'on s'affemble, 
Geus de palais &gensde Cour 
Onrconfereuce à Luxemb our: : 

Le Duc d'Orleans fils de France 

Au Parlementprirfafeance: 

Et le feuloin dé s'embrafer 

Paroifoit quafis'appaifer, 

Alors que la prifon nouuelle 

Da bon-homme Monficur Bruxelle, 
Riche d'honueur,pauure debiens, 
Armatous fes concitoyens. 

Ce fut au temps que la viétoire : 

: Amoureufe de noltre gloire 

Fità Lens, ainf qu’a Rocroy, 
Triompher noftre jeune Roy 

De ces redoutables cohortes 

Qui fembloient menacer nos portes, 
L'illuftre Prince de Condé | 
.Par foncourage feçonde, 
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Sainsfruic Les vicllards refftercut, > 
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- Auec fes troïpes comme vn foudre 
“Mic tous leurs Efcadrons cn poudre, 

Ec les fuiuanc iufqu'x Douay 
“Vengea Ia perte de Courtray: 

Chacun benifloic fa proûelfe, 

Tout eltoic remply d'allegreffe; 
Mais comme'en vn beau iour d'ERS 
plein de lumiere & de clarté, 

Le Ciel fe couurant de nuage 
Change le beau temps en orage, 
“Et des ruiffeaux fontvnemer: 
“Noftre plaifir‘écuient amer, 

La ioye en nos cœurs preparée 
Ne futpas de longue durée; 

* De tout e#mps nos Rois tres-pieux 

‘par vn zcle : deuotieux - 

Quand le Crel abeny nesarmes 
Er [a valeur de nos gendarmes 

_ Vont en cortege folennel 
‘Rendre graces: à l'Eternel, 

“Dedans le Temple où l'on reuerë 

-Le nom de:fa tres-chafte Mere, 

Les Gardes dés le poinét du iout 

-Affemblez au fon du tambour 

Deflus le Pont - neuf fe logerent; 

Ecpar les ruës s’arrangerent, 

Quand Ia Reine-eftant de retour, 
Va bruit s’épand tout à l’entour 

Que l'on aueit pris le bon Hommé 
Que le peuplefonpPere nomme, 
L'vn dic,on l'a mené par là, 

‘L'autre cecy, l'autre cela, 

Le murmure efchauffe les biles 
Des batreliers gens mal dociles, 

Et chacun s’arme aux enuirons 
Qui de crocs, & qui d’auirons » 

De cailloux, de pics & de peles, 

De bans , de treteaux, d'efcabelles, 
De barres de fer, de leuiers, 

be grez quel'onprend aux PUR 
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Ce peuple farouche & fantafque , 
Jure, maudit, pefte,renafque, 
Tour eft plein de confufon, 
p'horreur & de fedition ; 
pes plaintes on vient aux MUrmUres ; 
Auz cris, aux fureurs, aux iniures 
_ Ecles foldats du Regimere 
Repouflez affez brufquement » 
Voyans leur partie trop mal-faire 
Firent vne prompte retraite, 
Et dans ce bizare combat 
 Quelques-vns font mis au grabat ; 
Le peuple fait lesbarricades; 
Les pourfuiuant auec brauades 
De ous coftez on fair grand bruit se. 
On court, on s’auance, l'on fait , 
Maçons, Charpentiers , Efluuiftes 
Imprimeurs , Relieurs, Copiftes, 
Garçons de Poftes & de Relais» 
Colporteurs & Clercs du Palaiss 
Tailleurs, Pages d'Apotiquaires, | 
Maquignons, Ecorcheurs, Libraires) : 
Fourbiffeurs, Charrons, Battetiers, 
Chrochcteurs, Doreurs, Ecoliers,. 
Crieurs de noir & d'eau de vie, 
Moutardiers & vendeurs d'oublies. 
Crieurs de paflement d'argent, : 
Affftans, Recors& Sergent, 
Meneurs de bacquets & broüettes. 
Marqueurs, ehfans de la raquette, 
Porte chaire, pañleurs de bac, 
Vendeurs de pipes & de tabac, - 
Cureurs de puits & de gadouë Va 
Charctiers qui menert labouë, 
Marefchaux, Forgerons, Ccliers, 

Par tout s'épandent par.milliers: 
Aux Halles les Fripiers sarmerent,. 
Et les Bourgeois fe cantonncrent, 
Aupres auf bien Comme au loin, 
Sutde Quay,fur le port au Foin, 
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Chacun fon compagnon reclame , 
Fourbit fon moufquet & fa lame, . 
Et iure fans cefle morbieu, L 
Prend l'hallcbatde ou quelque épieu. 
Cette martiale iournce L 

par la nuit ne fut terminée, 

On oit de moment en moment, 
Sans fçauoir pourquoy ny coment, 
Aux portes & par la feneftre, 
peter fortement Îe falpctre, 
Etcesgens,an'en mentir point, 
Eftoient braues au dernier point, 
Le lendemain la belle Aurore 

Les trouua tous armez ercore, 

Et comme. ils n’auoient pas dormy, 
Remplis de vin plus qu'à demy, 

De ce ius leur ame efchauffée 

| Se promettoit quelque trophée +. 

Le Chancelier À ce matin 

- Conduit par fon mauuais deftin 
Portoit à la. Cour Souüeraine 

Van ordre-enuoyé par [a Reine» 

On luy crie demeurelà, 
Luy furpris de ce,quivala? F1 
Ferme ordinaire de milice , 

Peu cogneu des gens de luftice, : 
Les ayant appellez mucins  : 
Gagna le Quay des Auguftins: 
Le.peuple s'émeut-dans Ja ruë 

: Le fuir, le clabaude, le huë: … + 
Son carrofle fendit le vent, 

La. troupe le va pourfuiuane, 

Et d'vne ardeur ficre & mutine 
Jnueftit l'Hoftel de Luyne: 
Romptla porte de la-maifon 
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L'vn en fa main tient vn tifon Mot] 
Vn chener, vae lichefrite, : * | 
Le couvercle d'une marmite, $ 
Ïls-jurenc tous qu'il en moura= 


et 


Et que rien ne Je fauueéra + 
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Luy réduit à cet acceffoire , 
Es qui pour auoir leu | Hiitoire, 
Sçaic fort bien comme d'autrefois 
Sous-le regne des anciens Kois, 
Va Chancelier fac mis en broche 
Par le noble écorcheur Caboche, 
Afiité de quelques mutins, 
Vulgairement dits Maïllorins, 
Crûc & derniereheure venuëË;, 
À deux genoux la teite nuë, 
Dans ce peril rude & preflant 
Il inuoquoitie Fout-puiffant , 
Et fit, comme onle peut croire, 
À l'Eucfque: de meaux fon frere, 
pe fes pechez confeffion 
Aucc proteftarion, 
Que fr du danger il efchape,. 
Jamais plus onne l'y attrape: 
De ces angoifles opprellé, 
Auf pale quvn trepallé, 
Les Gardes viennent à lafile, 
D'abord [a canäille fait gile ; 
Ec furuint à cet accident, 
Le Marefchal Surintendant, 
Toulours fier comme fon efpée 
Au fang des ennemis trempée ; 
Doac il occit vn Crocheteur 
Quin'efoir-là que fpeftateur , 
Excitanc {ur luy mainte pierre, 
Qui penfa le ietter à terre, 
Ec d Ortis arriuant foudain 
Pric Le Chancelier par la main, 
Que la Cronique medifante 
Dit, qu'il auoic froide & tremblante.s 
Et ce grand Miniftre d'aftac 
z{chappé de cer attentat, 
Crainte de pareille bourafque 
Auec la viceffe d’vn bafque, 
Alla chercher fa feureté 
Au Palais de [a Majeité. 

a La 
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La fuité dé eëtre hèurë ex PA 
Pour tous les fiens ne fut de mcfmé 
 Aupres de luy l'Exempt Pico 
À la mort paya fon efcer: 

Sa crifte & funefte auanture, 

Sans qu'il foit befoin qu’on en iure; 
Fait voir que pour ne pas mourir 

I] n'eft rien tel que de courir , 

gt qu'en de femblables affaires 
Les iambes font tres-neceflaires. 
Laiffons ce Miniftre difpos, 

Au Palais Royal en repos. 
Faifons vn tour parmy les rüés, 

: Par cout les chaifnes font tenduës, 
Des caues on fort des tonneaux, 
On amene des tombereaux , 
Des chariots & des charretes, 
On apprefte les éfcoupettes, 

Et nos Bourgcois tous refolus, 
Vieux foidats tout frais cfmouluws 
Sont attachez aux Barricades 
Comme forçars à leurs rocades, 
Carmeline l'Operateur, | 
Veftu d'va colet de fenteur , 
Chaufles de Damas à ramage, 
La groffe fraize à double eftage, 
Bas d'attache & lebrodequin, 

De vache noireoumaroquin, 

Le fabre pendant fur la hanche, 
Et {ur tout l’efcharpe blanche, : 
T'enant en mainbec de Corbin, 
Monté fur vo cheual Aubin, : 
Gardoit aucc fix cens & onze 

Le polte du cheual de Bronze, 
Et fic aflez diligemment 

Van bizarre retranchement. 

De cette belle architeure 

À peu pres voicy la peintire, 
Del'vn iufqu'à l'autre pillier 
Qn met des dents vn ratelier ; 
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Cur lés dents on mit les machoires, 
Des brayers, des fuppoliteires ; 
Des Pellicans, des Biftoris, 
Des boëres de boudre d’Iris, 
Des chalits, des portes, des cruches, 
Des coquemars,des œufs d'Autruche, 
Quelques faloirs remplis de lard, 
Ex fur ce folide rempart 
On fit va parapel de grilles, 
_ Par où guigneient deux crocodilles: 
Ileft vray qu'ils ne viuoient pas, 
Mais chacun ne le feauoit pas, 
La forme eftoit pentagonale, 
Ttiangulaire ou bien ouale, 
Qui voudroit en leuer Le plan, 
Ne le fçauroit en moins d'vn an. 
le donne aufubtil Archimede, 
Aux compagnons de Diomede, 
A Vitruue, à Noftradamus,, 
A feu l'ingenieur Caraus, 
Gamorin, Targon & de Ville, 
A Roberual qui montre en:ville, 
Viiledor, Mercier, Meftrezeau, 
Sain& Felix ,le Pautre, le Veau, 
Jean Tiriot qui fit la digue 
Dont le deffein a fait la figue, 
Aux ingenieurs des Alemans, 

Aux Italiens & Flamans, nt 
- A Steuin comme aufieurdes Cartes, 
À Bleau qui defcrit tant de cartes, 
A Mercator, à Oudinet, 
Au Geographe Bertinet, | 
Auec compas Mathematiques, 
Inftrumens .nouueaux & antiques ; 
D'en faire la defcription | 
Dans fa iufte dimenfon, | = 
Tant l'on auoitmis d'attihce  :-j 
À baflir ce noble edifice. 
A la Halle & aux enuirons 
On fe retranche de marons, 
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Dè citroiilles, pommes pourries, 
De choux, de concombres, d’orties, 
De creffon, pourpi:r & naueaux, 
Ârttichaux, tâues & porreaux, 


Prunes , citrons, poires , oranges, 


Les cabatstraifnent dañsles fanges, 
Etle cordon de ce trauail | 

Fut fait de fine gouffe d'ail, 

Et l'on adioufta quelques bottes 
Detres-puantes efchalottes, 

Ce qui faifoit vnbel effure, 

Dont le peuple fut fatisfait, 

Derriere maintes Harangeres 

Plus affreufes que des Megcres, 
Mettantla main furlesroignons, 
Crioient par la tefteaux oignons, 
Ces traiftes nous l'ont donné belle, 
Viue Ie Rov, viue Bruxelle, 

Viue la Cour de Patlemeat, 

Et fucre du gouuernement : 

Elles adiouftoient autre chofe 

Qui ne fe peut dire qu'en profe;: 
Harangerces cetrainement | 

À le dire confidamment 

Meriteroïent d’eftre feffées , 

Et d'auoir les langues percées. 

Mais paflons aux autres quartiers, 
Ou les garcons detous metiers, 
Quiteansle foin delaboutique, 
Prenoient l’hallebarde ou la picque, 
Le coutelas ou l'efpadon, 

Le brin d'eftocoulebourdon, 
Chacun faififfant à lahafte 

Ce qui fe trouue fous fa pate, 
Seruantes au haut des greniers 
Portoicent cailloux à pleins paniers, 
Les femmes eftoienc aux feneftres, 
Touts’en mefloit horfmisles preftres, 


Mais ceux qui n’eitoient qu'nfacris 
“Aninoicnt les gens par leurs cris : 
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De barricade en barricade 
Conftantin toüoit fa boutade »° 
Bt par va Martial ftedon | 
Sonnoit l'alarme en faux bourdon, 
Au milieu de ce grand defordre, 
Qn voit arriueren bon ordre, 
À pas comptez & grauement 
L'iiluttre Cour de Parlement: 
Tout le peuple leur fait grand fellte, 
Eux inclinant par fois latefte , | 
Âuec va modefte foufris , 
Flatcoient ces nouueaux agucrris ; 
À leur abord la populace 
De tous coftez s'ouure,& leur fait place; 
- Difant, Allez nos Protecteurs , 
Avoliffez les Colle“teurs ; | 
Ou bien du moins faites en fomme 
Que vous nousrameniez noftre Homme. 
Cependant au Palais Royal 
On difcouroit qui bien, qui mal, 
L'va difoit c’eft trop entreprendre, 
L'autre ,ils font bien de fe defendre: 
Enfin la Reine les reccut, 
Et les Huïffiers ayant fait chut, 
Molé d'vn vifage affez ferme 
Luy parla à peu pres en ce terme, 
Reine , l'Image du grand Dieu, 
Sinos fouhaits auoient eu lieu, 
Ecque pour le bien dela Francé , 
‘On euft pris en nous confiance, 
Ce cumulte hors de propos | 
Ne troubleroit voftre repos 3 
Quoy dans l'allegreffe publique 
Par vne fauffe politique, | 
Mettre hors temps & faifon _. 
Les bons magiltrats en prifon, 
Pour auoit auee affeurance Le 
Dit leur aduis en confcienceè 
Ce qui maintient les potentats, 
Le plus ferme appuy des Eftats 
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ER dé régner auec lultice, 
Mertre en vfage l'artifice, 

La fourbe & le déguifement, 
C'eft en faper le fondement: 
Madame, ces mauuais copifècs 
Des confeils Machiaueliftes, 

Qui fedu#fent voftre douceur ; 
Eloignant de nous voftre cœur 
Par des raifons imaginaires, 

Au bien de voftre Eftatcontraires, 
Vos difent pour leur intereft, 

La chofe autrement qu'elle nef : 
“Mais las! il n’eftplustemps defcindre, 
Tout s'émeut, lepeupleeftäcraindres 
‘Dieu quel peuple ! vo grand peuple armé; 
De rage & de fureur animé 
:Qui mer fon falue en fes armes, 
Lors quelques veritables larmes, 
Quoy que difent les enuieux, 
Parurent couler de fes yeux; 

puis auec la mefme eloquence 
ÂAuec Vne.erwicre afleurance : 

El pourfuiuit: Ne craignez pas, 
Madame, de faire vn faux pas; 
Cedant comme il eft necellaire 

À la fureur du populaire, 

Quand le vent agite les lots 

Les plus habiles matelots 

pour fe garantir du naufrage, 

Par vnconfeil prudent & fage, 
Au lieu de refifter au vent 

Calent le voile bien fouuent, 

Et les yeux arreltez fur l'Ourfe 
Nauigent d'vne oblique courfc: 
Ce que pratiquent les nochers 
parmy les bancs & les rochers 
Apprend aux Rois à fe conduire 
pans Îles troubles de leur Empire, 
Comme ce perfide element, 

Le peuple s’émeut ayfement , 
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mais il s'appaife tout de mtlme: 
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Voftre fagefle toute extrême. 
Madame, éloignera dé nous É 
Ce malheur dont ie-crains les coups » 
En accordant à nos pricres 

La liberté de nos Confreress 

Le peuple ale mefme defir, . 

Ilnya pas lieu dé choifir, 
Je crains que perdant l'efperancé : 

Il n'en vienne à la violence, 

Ce font des cheuaux échapezs 

D 'ardeur & de fougueemportez; 
Dont la fureur choque &crenuerfe 
Tout ce qui vient à la trauerfe, 
Faciles à s’efflaroucher; 

Difficiles à raprocher, 

Songez bien que cette journée - 
Doit faire noftre.deftinée, 

Que pour le falut de l'Eftae - 

Il faut terminer ce debat, . 

Et qu'à des troupes bien armées * 
D'vn iufte pretexte animées, 

Les canons tous prets à tonner, 
Refufer tout, c'eft rout donner. 

La Reine pleine de fagefle - 
Difimulant auec adrefle, . 

Luy reparcit & accorda, 

Non pas tout ce qu'ildemanda, 
Mais feulement vne partie, 

pont la populace auertie, 

Quand ils fortirent les pourfuit; 

Se plaint,murnrure,& fait grand bruie. 
Quelqu'vn plus hardy queles autres, 
C'eft vous qui côme chefdesvoftres; 
Bit-1l au premier rrcfident., 
Refpondrez de l’euenement, 

Et luy prefente l'hallebarde, 

Mais eft bien gardé que Dieu garde ; 
1i canferua le Magiftrat, e 
&ar lhallebarde pris vnrat, 
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La rumeur fe faifant plus. forte. 
Il fut pouffé dans. vne:porte, 
. Tout le peuple en confufion 
_Crioit auec emotion, 
Retournez & dite à la Reine | 
Que nousvoulons qu'on nousl'ameine,. 
Il n'y a point à barguigner 
Depefchez-vous fans nouslorgner, : 
Les autres force reucrénces, | 
Neantmoins auec doleances ; 
Quoy ; Sifoient-ils, Peres confcrirs 
Ces gens demeureront profcrirs ? 
Souffrirez-vous que l’on vous berne? 
Quoy !vous payer de baliuerne, 
Nous les voulons prefentement : 
Ah! mes-amis, tout doucement ; 
Pourdieu,. de grace patience, 
Nous marchons & en diligence: 
À quoy bon toutes ces façons, 
Cecy donna de grands foupcons 
À quelques-vns de l'Affemblée 
Qui l'ame de frayeur troublée 
Se figurant Comme ces gens 
Ne font rien moins que prudens ;. 
Craignant de rudes accolades, 
S éfcartent de leurs camarades, 
S’écoulerent à petit bruic, 
D'autres attendirent la nuit, 
Van Officier craignant que fa trongne 
Ne fift paffer fa perfonne 
rour vn des illuftres Patron 
Mit fur fon dos vn cetbillon, 
À fes pieds pantoufles de natte, 
Entre fes iambes vne latte, 
Sa tefte dans vn chaperon, 
_ Plumes de cocag à l'enuiron, 
Vn garderobe d’étamine, : 
Et tout barboüillé de farine 
Tout femblable à ame Alizon:, 
Enfin regaigna fa maifom: 5 114 
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Cé quine fut pas fans rifée, 
Mais reprenons noftrebrifée, | 
Le Parlement cout effaré 
De cefuccezinefperé, 
Voyant que ecs ames vulgaires 
Traictoient ainfi leurs Turelaires, 
Fait deneceflité vertu, 
Et. de diuers foins combattu, 
Deux à deux en belle ordonnancë 
Vers le Palais Royal s'auance: 
Le peuple redouble fescris , 
Les plus hardis fe trouuoient pris ; 
Pefle-mefle auec la canaille, 
Le foldat fe met en bataille , 
Qa murmure, on parle, on difcourt 
Dans l'anti-chambre & dansla Cour: 
Ainfi ces Meflieurs arriuerent, 
Et par le grand degré monterent, 
Chacun fe rengeanc à l'entour, 
S’enquiert d’où vient ce pr@pt retour, 
L'vn diloit faifanr grize mine, 
Le retour vaudra bien matine : 
L'autre d'vn gracieux maintien, 
Croyez-moy ce ne fera rien : 
Et chacun felon fon genie - 
Rioit ou bien n’en rioit mic. 
Comme le mal eftoit preflant, 
ue le danger alloit croiffant, 
On refolut fans plus attendre 
De relâcher & deles rendre, 
Des caroffes fonc artellez 
Et proches parens appellez, 
On s'achemine en diligence 
Au Mefnil de Madame Rance: 
Où Bruxelle eftoit arriué, 
Ceux qui furent de ce cofté 
Pafferent auec plus de peine 
Que ceux qui furent à Vincenne. 
À pres auoir fait maint detour, 
Quand la nuit eur chaflé le iour 
: Sentirene 
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Sentirent-fur eux pefle mefié 
Tomber des cailloux vne ercfie, : 
Qu'en la ruë des Chifonniers 
Où iettoit du haut des greniers, . 
Foute la populace émeuë, 
Crioic demeure ,tuë,tuë, . 
Et dans ce redoutable effort 
Tout leur reprefentoit la mort, 
Demeurer , c'e chofe mortelle, . 
De reculer point de nouvelle, 
Mais le Couldray fe refolut 
Ainfi que le bon Dieu voulue, * 
De leur faire vneftenratiue : 
On luy crie de loin , Qui viue?: 
Viue le Roy; cen'elt aflez, 
Viuc le Parlement, paflez, 
Qui eftes-vous gens des Enqueftes ? | 
Fauorables à vos requeftes; | 
Arwis qui pour vous fecourir 
Hazarderons iufques au mourir, 
_- Tour de bon n'en faires nul doute, 
.Meffieurs de nu @ on ne voirgoute, 
Mais d'aller aiofi fans flambeau, 
Motbieu cela n'eft boany beau, 
_ C'eft affronter le corps de garde, 
; Pour vous nous n'y prenons garde, 
‘7 A Noffcigneurs torteft permis, 
Et vous elles de nos amis, 
Euxéchappez de la deroute : 
Suivent pareillement leur route, 
Et firent fi bien leur deuair 
Qie Blanc mefnil vince dés le foir : 
Cepcndantnosnoudeaux gendarmes 
- Ne voulu‘ent pofer les armes , 
_Ny rentrer dedans leurs maifons, 
Jls alleguent mille raifons, 
Pifant que l'on les veut furprendre, 
Qu'il fe prepare va grand efclandre, 
Que l'on pretend les renfermer 
Daas Paris pour Les affamers L 
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Vfer enucts eux de finefle, 
_ Boucher le chemin de Goneffe; 
Qu'il n'ya rien pour ie certain 
De fi long comme vo jour fans pains, 
Et qu'il, y donneront bon ordre 
Tout Paris cft plein de defordre. 
pe terreur, de crainte & d'effroy: 
Sans neautmoins fçauoir pour quo Ye 
La nui& fe pafle de la forte 
Saas fouffrir que perfonne forte 
De la ville dans le fauxbours. 
Quand le Soleil fut de retour, 
Quelques gens arriuent en foule, 
Qi difoient. que proche du Roue, 
À Boulogne & aux enuirons 
Paroift quantité d'efcadrons, 
Qu'ils es ont veu bien pres de mille, 
Le peuple à s’alarmer facile, 
Prend cela pour argent comptant, 
Et s'en trouble tour à l'inftanc, 
Gronde, tempefte, s'effarouche, 
Dit cequ'il luy vient à labouche, 
Et tout f[uy deucnant fufbe&, : 
Parloit fans crainte & fansrefpe&, 
Que ce malheur eft fans remede, 
Et que la Reine de Suede, 
Konigfmar & le Loup -garou 
Ont pris leur quartier à fain&t Clou. 
Quelqu'vn dit qu'il a veu la Scine 
pe monftres marins toute pleine, 
Qui ont en mai le coutelas 
Conduits par le poiffon Colas, 
Et quelesayans veu paroiftre, 
S approchant pourles recognoiftre 
: Soudain s'eftans mis à plonger. 
De leur nombre il n'a peu iuger; : 
Quencantmoins latroupe eft grande, 
Et qu'ils font bien plus dynebande, 
Que l'on doit à fonfentiment 
Craindre vn funefte eucnement , 
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Æc Qu'il y 2parmy ces belles 
Quelque Chimere à cent teftes. 
Le peuple qui croit de leger, 
Et qui ne craint que le danger, 
it que cela pourroit bien cftre: 
Que mefmement deuant Bifeftre 
Xl paroift des Madaillions 
Montez fur des Cameillions; 
‘Que l'os y voit des Hypogrifes, 
æes Caualiers ou Hieroglyfes, À 
Qu'entr'eux-mefme fur vo dragon 
:On recognoift le Roy Hugon, 
«Qui pour leur ruine certaine 
Æft party de Toursen Touraine, 
Que cecy n’elt poinc vifion, 
Etc qu'ils font plus d'vn million, 
‘Qu'ils jettent le feu par la gorge, 
Qu'il faut mander M.fainét George, 
Lequel depuis plus d'an & iour 
Au fepulchre fait fon fciour, 
Faireen forte que la Pucelle, 
ÆAinf qu'il combatit pour elle, 
L'engage en ce malheur preffant 
Au fecours'd'vn peuple innocent. 
La ville a-cétre renommée: 
De nouueau fe voit rallumée, 
Et qüelque vin deflus le jeu, 
Dontils auoientprisplus qu'vn peu, 
Failoit que Îles gens venerables 
Eftoient de raifon peu capables, 
Quand à neuf heures du matin, 
On vit au Fauxbourg fain& Martin 
Ârriuer par bonne auenturé 
Monfieur Bruxelle & fa voiture. 
Ce retour fit vn coup du Ciel, 
Le peuple depola fon fiel , 
De deux coftez fe range en haye, 
Mais pourtant craignant vne biye, 
Veut voir le bon homme chenu 
“Qui de force gens n’eft cognu. 
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Au. toft qu'il monftre la telle” à 
Chacun fon harquebuze prefte, 
Son moufquer oufon PARA 
Fair vne faiue en general. : 
Par cour le cry fe renonuelle : 
Vine le Roy, viue Bruxelle: 
Quatre cens hommes à l'inftane 
Le conduifent tambour'bartant, 
Et le promenent par es rues 072 7: 
Les chaines fureur détenduës, 
: Tous les tonneaux font renuerfez,. 
Mais non les foupçons cHicezs | 
Il eft conduit enla grand rabres 
Ses Compagnons furent le prendre: . 
En fuite vn Arreft eft donné, 2 
Par lequel il eft ordonné 
A chacun d'ouurir fa. boutique, | 
Aux Clercs reprendre leur pratique. 
Moufquers remis aux rateliers, L 
Les Miçons à leurs ateliers, ÿ 
Les Charretiers àleurs. charettès, 
Les Vinaigriers à leuts broûettes, 
Les Marelchaux à leurs marteaux, 
Porteurs d'eau reprendre leurs feauxs 
Les Charpentier: Ja befaguë, | È 
Er la magnifique Cohuë 
Tout doucement fe feparas. PS 
Chacun chez foy fe retira, 
A la Cour ainfi qu'à la ville, 
Tout parut remis & tranquille, | 
Chacun reprit fa belle humeur, 
Ainfi finit cette rumeur. | 
Jene fcaurois vous faireenténdré, 
S'ily a “du feu fous la cendre; 
Mais fans pouffer l'affaire x bout 
Noftradamus & Dieu fur tout. 


